
2 GRAND ANGLE

SAMEDI 16 FÉVRIER 2013 LE NOUVELLISTE

Textes: FRANÇOIS DE RIEDMATTEN

Photos: SABINE PAPILLOUD

«Aujourd’hui c’est la journée de
la femme», lanceEstherWaeber-
Kalbermatten en cet après-midi
enneigédu lundi11 février2013.
Elle tire au sort les gagnant(e)s
d’un concours organisé par le
Service de la circulation. Parmi
les lauréats, pour l’instant que
des femmes. A chaque nouveau
numéro, le suspense est total!
Un homme viendra toutefois
compléter au dernier moment
la liste des heureux partici-
pant(e)s qui se verront remettre
un iPad dernière génération.
Sur lecoupdesonzeheuresdé-

jà, les représentantes de
lagent féminineétaient
en supériorité numéri-
que. Six femmes pour
deux hommes se sont vu
remettre leur brevet d’avo-
cat(e) des mains de la con-
seillère d’Etat. Une première!
«Cette fois les femmes sont en
majorité. Jem’en réjouis et j’espère
que ça va continuer», annonce-t-
elle sourire à l’appui lors de son
discours d’introduction de la cé-
rémonie au Palais du gouverne-
ment.

Avancer à petits pas
La candidate socialiste insiste

sur le manque de femmes ca-
dres: «Il n’y a pas de femme cheffe
de service au sein de l’Admi-
nistration cantonale. Mais le taux
de femmesprésentes dans les com-
missions au sein de mon départe-
ment a tout demêmeaugmentéde
6% ces dernières années. Et avec
mes collègues du Conseil d’Etat,
nous souhaitonsaméliorer cette si-
tuation. Nous avançons à petits
pas certes, mais nous avançons
tout de même», lance Esther
Waeber-Kalbermatten sous les
applaudissements des membres
de Solidarité Femmes. Et de
plaisanter sur le fait qu’elle ne
désespère toujours pas d’être ac-
compagnée au gouvernement
par une de ses congénères.
Même si pour l’instant cela ne
semble guère d’actualité.

Tout en équilibre
«Mais attention! Le but n’est pas

de placer uniquement des femmes
dans mon département. Je suis
réellement pour un équilibre»,
poursuit la ministre. L’équilibre,

une notion chère à cette an-
cienne pharmacienne. Une ba-
lance d’un autre temps trône
d’ailleurs fièrement dans le bu-
reau de la cheffe du Départe-
ment de la sécurité, de l’intégra-
tion et des affaires sociales. Un
cadeau reçu lorsqu’elle effectuait
encore sa formation à Berne.
Les liens entre la pharmacie et

la politique sont nombreux:
«Dans les deux cas il faut être ra-
pide et efficace. Lorsqu’un client
vient dans votre pharmacie vous
devez être à
même de poser

un
juge-
ment
correct
pour
trouver la
solution
adéquate à
son problème.
Vous n’avez pas
le temps d’atten-
dre trois jours
pour le soigner. En
politique c’est pa-
reil!», poursuit
celle qui s’était vu
décerner le prix de
l’ «employeur mo-
dèle» avant qu’elle
ne se lance en politi-
que. Une informa-
tion que Martin
Kalbermatten, direc-
teur de l’Office canto-
nal de l’assurance inva-
lidité du Valais, se plaît à
nous livrer au sortir de son repas
à la brasserie de la Planta.

Au service des minorités
Une journée voulue par la

conseillère comme un coup de
projecteur sur ceux qui sont

dans l’ombre.
L’occasion de présenter le nou-
veau foyer de la fondation
Emera qui ouvrira ses portes le
8 avril prochain à Brigue pour
offrir huit places d’accueil sup-
plémentaires aux personnes
souffrant de handicaps psychi-
ques. Ou encore de planifier,

avec les cadres des
établissements péni-
tentiaires, le réamé-
nagement du site de
Crêtelongue en vue
d’améliorer le quo-
tidiendesdétenus.
«La façon dont
nous traitons les
minorités, c’est un
peu le miroir de
notre société.
L’intégration, le
social sont des
thèmes qui me
tiennent parti-
culièrement à
cœur. Or nous

n’avons pas
beaucoup parlé de

social pendant cette campagne.
Pourtant le social et l’économie
sont inséparables. Mais c’est
une notion qui ne va
pas de soi, qu’il faut toujours
réexpliquer», regrette Esther
Waeber-Kalbermatten, motivée
à réduire autant que faire se
peut les inégalités entre les
citoyens.£

CANTONALES 2013 Apeine remise d’unemauvaise grippe, la candidate du PS auConseil

Douze heures dans les pas

7 h 30 Petit-déjeuner avec Rolf, son fils, en vacances à Brigue avant de
retourner à New York où il travaille dans la finance.

8 h 15 La cheffe du gouvernement se rend d’un pas décidé au point
presse de la fondation Emera à Brigue toujours.

MIDI Séance photo à Sion après la remise des diplômes aux jeunes
avocats et notaires, en compagnie de Me Léonard Bender.

Esther Waeber-Kalbermatten sous l’œil des caméras de nos confrères de Canal 9.
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À PROPOS DE...
ç La démission du pape
«Je trouve que c’est une décision sage. Cette nouveauté montre que

l’Eglise va dans la bonne direction. Le pape est aussi un homme qui, s’il

est âgé et malade, a le droit de démissionner, sans être obligé de travailler

jusqu’à la mort.»

ç Les loisirs
«J’aime la lecture et la cuisine. Surtout la cuisine française et thaïlan-

daise. Mon plat préféré, c’est le filet de porc aux morilles et au curry avec

des frites bien sûr. Sinon la lecture me fait beaucoup de bien, surtout pour

le silence. J’aime les romans policiers, notamment ceux de Donna Leoni

avec son personnage du commissaire Brunetti. J’aime aussi et surtout dis-

cuter avec mes proches autour d’un bon verre de vin.»

ç La campagne
«Elle est plus dure qu’en 2009 où j’étais uniquement candidate. Je de-

vais me contenter de proposer des idées. Là je suis candidate et con-

seillère d’Etat. C’est une toute autre approche. On attend beaucoup de moi

dans tous les dossiers.»

ç La diffusion de la vidéo du drame de Sierre
«J’ai tout de suite réagi pour qu’on retire cette vidéo. Malheureusement

avec internet c’est très compliqué. J’ai fait des reproches au chef informa-

tion et prévention et non pas à la police cantonale. La police et les se-

cours ont très bien travaillé lors du drame. Nous sommes en train de re-

voir les procédures internes pour la communication.» £

ELLE A DIT...
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d’Etat enchaîne les rendez-vous en pleine campagne électorale.

d’une dame de cœur

13 h 30 L’heure de répondre aux questions des journalistes. A l’agenda

notamment: la diffusion de la vidéo du drame de Sierre.

15 h 30 En pleine discussion, à la prison des Iles, avec les différents

cadres des établissements pénitentiaires du canton.

19 h 30 Réunion avec l’association Solidarité Femmes. Une occasion de

retrouver celles qui la soutiennent depuis le début.

Jouant sur la table de son bureau, les reflets nous présentent la cheffe du gouvernement en vraie dame de cœur.

J’entends les gensdans la rue seplaindredenepas
suffisamment vous connaître. Et moi qui, tout au
long de cette journée passée en votre compagnie,
ai tenté de percer votre secret, je dois m’avouer
vaincu.
Certes vous êtes une femme, une mère, une
épouse. Vous êtes la cheffe du Gouvernement va-
laisan. Vous êtes la première femme de l’histoire à
avoir accédé au Conseil d’Etat.
Mais vous êtes aussi cette femme qui me de-
mande de retirer une photo sur laquelle on vous
devine en train de vous appliquer du rouge sur les
lèvres. Motif? Jamais un conseiller d’Etat n’a été
photographié en pleine séance de rasage. Je vous
comprends. Je respecte ce souci d’équilibre.
L’image ne paraîtra pas. Elle était magnifique
pourtant, et pleine d’humanité.
Cette distance, ce contrôle que vous exercez sur
votre image me laissent toutefois songeur. Si je
comprends bien la retenued’une femmeévoluant
dans unmilieu traditionnellementmasculin, pour-
quoi ne pas nous laisser vous découvrir? Une atti-
tudeplusouverte, plus chaleureuse, ne comblerait-
elle pas les exigences de la fonction et les attentes
des citoyens?£

COMMENTAIRE

FRANÇOIS
DE RIEDMATTEN

Qui êtes-
vous,Mme
Waeber?

ç Rolf, son fils, qui travaille dans la finance à

New York: «Je suis très fier de ma maman. Pour

moi c’est spécial parce qu’elle est avec de grands

hommes, mais moi quand je la regarde c’est ma

maman que je vois et non pas la conseillère d’Etat.

Je suis souvent en accord avec ses idées, sauf pour

le secret bancaire et le choix du nom de famille

pour les mariés. Sinon quand je reviens ça ne me

dérange pas tellement que ma mère soit très

occupée. Au moins je n’ai pas besoin de faire du

parent-sitting.»

ç Marcelle Monnet-Terretaz, présidente de
Solidarité Femmes: «C’est une conseillère d’Etat

compétente et engagée. J’espère vraiment qu’elle va

faire une bonne élection car elle le mérite vraiment

au vu de son bilan. Preuve en est le soutien accordé

par Solidarité Femmes. Nous allons tout mettre en

œuvre pour que les femmes votent pour elle.»

ç Léonard Bender,membre du PLR, vice-bâton-

nier de l’Ordre des avocats du Valais: «Mme Esther

Waeber-Kalbermatten est un magistrat totalement

entré dans les grandes responsabilités. Elle montre

que le Valais est ancré dans la modernité et pas

seulement parce qu’elle représente une minorité.

Elle a un rôle qui dépasse sa fonction de par ce

qu’elle représente. Bon, je crois que je vais m’arrê-

ter là car je vous rappelle que je suis quand même

un libéral-radical.» £

CE QU’ILS PENSENT D’ELLE


